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—Non,— conclurent plusi-
eurs voix, ça n’.st pas lui. . . ça
n'est pas le vicomte.
—Il me pousse nne idée ?

sécria le père A-tout-coup-
l’on-æ 2,
_—Vayons lidée ?question-

nerent ses voisins.
—La lettre ne mentionne-t-

elle pas que nos pupilles ont
retrouvé leur père et que main-
tenant elles sont dans l’oppu-
lence ?
—Au fait !/—répliqua le

choeur,—la lettre dit cela... .
est-ce vrai ?*....faut qu’on le
sache ?
Le président se leva pour

répondre :
—C’est la vérité —dit-il—

j'avais mission de vous l’an-
noncer au dessert. Oui J ‘cques
Roquebert est de retour au-
prés de ses filles, et notre rôle
de tuteurs n’a plus raison d’è-
tre....oui, Jacques Roque-
bert a fait fortune là-bas...
c’est un père d’Amérique.

- -Eh bien fit le bonhomme
Macaron qui revenait à son
idé ‘,—eh bien, si c'’était lui.
si c’étaient elles ?
Une dizaine de Sans-Soucis

appuyèrent cette hypothe-
se.

Mais Joseph Qnentin s’en-
pressa de répliquer:
—Quelle apparence que ces

d':ux jeunes filles aient preve-
nu les besoins déviné les soi:
huits de chacun de vous. et,
chez chacun de vous, se soient
iutroduites pour remplacer,
sans être apperçues, un objet
ancien par un objet nouveau
de vieux habits par des habits
neufs. Non cela n’est pas.
non....non, cherchez autre
chose !
—"aut bien s’en rapporter

au président,—fit Drelindin-
din, —on sait qu'il n’aime par
à mentir, même pour le bon
motif. Du reste, voici près d’un
mois que nous ne les avons
pas revues, nos filleules.
—Parbleur !— grommela

Clodion-le-Chevelu, qui avait
le vin ombrageux,—parbleur. .
elles nous o.iblient,, elles nous
renient.... c’est des ingra-
tes !
—Halte-la ! se récria J'oseph

en désignantla vieille tir--lire
qi se trouvait toujours à la
même place, à la place d’hon-
neur,—halte-là, farouche Mé-
rovingien. .je proteste au nom
de tous les gros sous qu’elle à

us et dont le compte est ins-
crit au ciel... .je proteste au
nom deJeanne et Jenny, mes

TERape,OR jag       
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deux fi'les et les vétres. Elles
Woublieront jamais ce que
vous avezifait pour elles, elles
vous en seront éternellement
reconnaissantes. .Oh ! quant à
cela, foi de Joseph Quentin,
j'en réponds!
—Faut m’excuser—balbutia

Clodion, —jai-z-evu tort. .jo
me retraque, et est a leur
santé que je vide mon ver-
re.
—Bravo '— crièrent dune

seule voix tous les Sans-Soucis
—hurrah ! à la santé de Jean-
ne et de Jenny . .a la santé de
nos pupiles !

Pui:, après cette rasa-
de :
—Un peu de patience,— re-

prit le président.— tout s’ex-
pliquera, mais seulement à
I'’heure convenue. .a trois heu-
res du matin, quand vous irez
reprendre vos gros souliers et
vos sabots que je vous ai fait déposer tout alentour de la
grande cheminée de | - cuisine,
où brûle la hâche de Noël-
—(Commeles petits enfants

bien sages,—dit en riant Dre-
lindindin,—pourattendre l’é-
trenne du bon Jésus!
—Vous êtes de grands en-

fants, —répliqua Joseph. et si
le bon Jésus ne daigne pas
desc-ndre vers vos sabots,
pent-être à sa place enverr-t-
il quelqu’un de ses anges !
—Bah! fit l’oncle Raphaël

maintenant que nous voici
tous remontés en neuf, nous
n’ivons plus besoin de rien.

(Quentin rép ndit :
—Tu oubli +: le voeu formu-

lé par toi même au commence-
ment du r pas!

-Quel voeu ?
As-tu donc laissé ta me-

moire au fond d'une houteil-

le ?
—Ah ! oui’ je me souviens. .

le réve que caressent tous les
œueux d'ici-bas. l'idéal que
tous les gueux ici présents
ont acclamé lorsqu'hier soir,

en nous assavant à cette table

je ne suis mis à rèver tout

haat. ... cent éeas de ven-

te ‘ RT 44
—C'est-à-dire l'inlépendan-

ce. le nécessaire, la fortune

pour un Sans-Soueis '—s’écria

Dr-lindindin. |

—OQui.... oui... ce serait

tout cela, —fit le choeur. -Oh°

cent écus derente‘. .cent éeus

de rente

-Eh bien. —reprit Joseph
pourquoi ce souhait-là ne se
réaliserait-il pas comme
autres ?....
—Bigre !— riposta Mara-

dent... .cent éeus de rente à

chacun de nous. . mais faudrait

se vermettre «le ces génirosi-

tés-là.
Quelques instants plus tard

la caffière circulait autour de

la table en compagnie des ca-

ferons de liqueurs.
—Mazette !-—declara le pre-

. y

mier l’oncle Raphaël,—ça n'est

pur moka.. cognac premier

choix... et des cigares idem.

C’est le «ligne complément de

ce diner.... merveilleux, ct

pour soixante-quinze centime

r tête. .c'est moi qu ma-

Ponnerais à c't’ordinaire-là !

—En avant le voyage au

ys de Cocagne !— répliqua

relindindin :
Puis, divers groupes s'étant

formés, la conversation se par-

ticularisa entre eux. 
chut,—comme tu y vis prési- .

être une fée millionnaire pour

e cafiot ordinaire. Du|: ! }--

pas note i il plus a Paris

Dans un coin de la salle, un
peu à l'écart, quatre de nos
principaux personnages étaient
ASSIS.

Henri Duvernay,
Quentin, Narcisse
Voratior-
—Non,— refusait ce derni-

er,—nous ne vous dirons rien.
Chacun ses cachoteries. Ce
n'est pas encore le moment
de découvrir le pot aux roses.
pas vrai, Narcisse ‘
—Permets-moi seulement—

fit Clopinet,—de rappeler en
quelques mots les premiers
épisodes de notre ehasse à
Lecureuil.
—Va mon bonhomme, va !

continua Voratior.
Narcisse parlu en ces ier-

mes:
—Vous connaissez tres-pro-

bablement la fable intitulée /
rut de rille et le vaut deschamps,
Tel fut notre début avec l'in-
saisissable Adolphe. Nous lui
avions offert un souper à la
belle étoile, il nous rendit à dé-
jeûner dans l'appartement qu'il
habitait, ou plutot qu'il semblait
habiter alors. Un assez bel ap-
partement, un tres-bon déjeu-
ner. Mais au dessert, comme
l'ami Voratior se disposait à
faire jaser notre amphitryon
que préalablement, nous avions
aux trois quarts crise, un bruit

Joseph
Clopinet,

 

‘

les } comme

| Quant à l'argent. il a etd

 

| de pas se fait entendre, un cha-
: peau de gendarme se montre.
fet crac... par une se-porte

crète évanoui, disparu... pus

blic entrait au théatre, c'est
tandis que la queue défilait
devant la fermeture de la bou-
tique queles voleurs s’y sont
introduits. Ils ont fait main-
basse sur tous les menus bi-
joux qui sy trouvaient. Fort
heureusement, la caisse, qui
contenait des valeurs impor-
tamues, leur a résisté. Aux
traces pesées, ainsi quà la fae-
ture des portes, la justice a
cru reconnaître la main d'un
Évadé de Poissy, le trop céle-
bre Adolphe «dit Lécurcuil,
qui faisait partie de la bande
de- Vampires....on est sur

ses traces.”

-—Je ten sonhaite ! —con-

clut Voratior, —si quelqu'un
parvient à remettre la patte
sur hui ce sera Bibi... pas un
autre,
—Mais comment esperes-

tu ~ voulut questionner Hen-
ri.
Que je trouve seulement

dans mon sabot ce que j'a
souhaité pour ra part à sa-
voir : vingt-cinq napolcons,
plus le petit tableau que vous
vez vend tu M. Isaac, et je

réponds du reste.
—Mais Isaac est parti pour

Londres...
—Ca revarde la fée

ficit !
Un sourire etflenralesièvres

de Joseph Quentin.
—Attendons * dit-il,
Quant à moi, —reprit Clo-

pinet —lobjet de mon vœu. plus d'Adolphe que sur ma
main! Pour sureroit de désap-
pointement. où nous arcte |
tous les deux, Bibi et moi. . on
nous garde en prison durant
quinze jours et sans li ben,
heureuse intervention do M
Roquebert, nous y serions en-
core.

- On sait cela title jeune
Duvernay, { mais depuis votre
délivrance, mudleré tow es vos
promesses, malgre tour tar
vent qu’on vus adonné....

-Ah? voila, —MNterron(gi
, . Lon RE ' ,

Voratior —voilà précisément
pourquoi nous ne voulons

plus ni rien demander, nr rien
dire. D'ailleurs M. Fac ques a
para vouloir s'adresser alu po-
lice, et ça n'est pas de jen.
On mnt signe, comme dirait. un
sauf-conduit en blane pour
Adolphe. C'est moi seul qui
doit le pincer. et st je nai pis
CNCOYE FÉlissi, CANESE pris tt
faute, m1 celle de Clopinet.
Nous avons trine, travaille

deux pétits Vidocq.
de-

p'nsé pour les besoins de la
cause, et pas autrement, foi de
Bibi / il n’est pas un tapis-tranc
que nous n’ayons exploré, pres
un filou auquel nous n'avons
rincé le bee, pas un deguise-
ment que nous n'avons révetu,
pas une comédie que nous
n’ayons jouée pour retrouver|
enfin la piste d'Adolphe....
rien encore |. ..toujours rien.
rien....rien: |

—Peut-ètre,— observa Jo-
seph Quentin-- peut-être n’est-

—Si fait !—s’écria Vorati-
or,—à preuve ces quelques li-
gnes que publiait hier la de
setts des tribunaux,

Il avait sur lui le journal, àt -
lut ce qui suit :

“ On n'a rien pu découvrir |
encore relativement au vol au-
dacicux qui fut commis, diman-
che dernier, chez le changeur

cest un habit noir....ne me
cemandez pis ce que jen pre
teds frire... l'avenir vous le
«dira

Une dernière “hanson rénuit
de nouveau Pass anblée tout -
ent ere.

A esure que Finstant déc
sf approchait. une certaine
anxiétése manf>stait porn
les Sans-Soncis

[a facon Vratunient mervoii
lense avec laquelle sctaient
réalisées Leurs premiers esis
La sineuliere insistance de Je
spin Quentin Cerdroit des
chaussures déposés sous €
manteau de 1 cheminée, Car
my stérienx da président, les
quelques plaisanteries qu'il
luissait échapper, ses rexards.
son sourire tout enfin contri
hiedit à maintemp ses amis sur
ds charbons audents.

Is sentaient que quelque
chose d'étranse allait stecon-

plir ils étaient agités par toute
sorte l'espérances et de curio-
sites. Joseph avait bien dit,

c'étaient de 2rands entants :
attendaient inpatiemment

leurs cadeaux de Noël, et, tout

en bätissant chacun cha-
teaux en Espagne. a chaque
instant leurs regards se  diri-
geaient vers le vieux coucou
dont l'aiguille, trop lente à leur

eré, mesurait les dernières mi-
nutes qui les séparaient enco-
re Ju grand moment.

Enfin trois heures
rent.

— Entrez—dit Joseph Quen-
entrez tous ‘

Et il leur ouvrit la

ils

ses

sonne-

tin

porte.

VI

ANGES ET OS EMONS
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Enrôlé depui- trop peu de
tem) s dans la fraternelle asso-
ciation, étranger a tous les ser-
vice qu’elle avait pu rendre, il
n’avait droit à aucune espé-
rance-
A la rigueur, on en aurait

pu dire autant de Voratior
un simp.e louveteau, de Clopi-
net qui n’était guère autre
chose qu’un néophyte.

Aussi se rendant parfaite
justice, ils n'avaient manifesté
que des prétentions fort mo-
destes.

Onsait queis avaient été
leurs souhaits,
—En revanche, comme dans

cette corporation presqu’enti-
crament composée de vieil-
lards ou tout au msins  d’om-
mes mûrs ils trouvaient
être les suls jeunes, les seuls
alertes, ils s'étaient précipi-
tés les premiers, ils avaient
devancés tous les autres, et
néme avant que ceux-cine se
fussent penchés a1dessus de
leurs sabots, ils étaient de re-
tour dans le salon.

se

(«1 Continuer)

  Vente par le Curateur
|

| In re Joseph Arthur Filatrauit com-
© mérçant du Canton de Portland Est.
Li Comté d'Ottawa

D'ÉHITEUR

ES TERRES «€ HTERITAGES vou<
! mentionnés x-cont vendus aux tenus .

et liens re <poetifs tels que wmentionnés
pls ba Toutes personnes avant des

 réclanations que je Révistrateur oles

: pa- t au de ui-ntionner daus san certifi
e.t.en vert 1. Partie) 700 du code de

: procédur- civite, sont var le présent or -

quises od les faire conmaîtr- <tivant la

loi. Toutss oppositions afin d'annuler.
atin de di-traure, afin Le Changer on

“autres oppositions A la vents, exve-té
dans Jos Cas de Voudlition Evous,

doivent être déposées au

soussirné avant es quinze jours qui pro-
cède ront immédiatement le jour de la
vent © les apposition. atin de conserver

pouvont être déposées enon tems

dans Jos IN oars anaes !-rapnort du la
vente

Lo<iot snnro Tregze-16, Tron17
Troiz YS Treize-19 dans le premier
rang du Cauton de Buckinshan comté
d'Ottawa, circonstances et dépendances.
Ce Jopin de terre dans le Canton de

Portland Est, dit Comté. connu «t décrit
comme formant partie rord_ du lot numé-
ro V dans je =ixiém+ ratz du lit € afton

contemant un arpent et borné sur le À»

vantowr la Rivière du Lièvre, en arriere

et d'un côté par le terrain de Louis Du-
pel. l'autre côté par le terrain de la
Corperacion  Episcopale du IHovèse
d'Ottawa avec les bâtisses ci-dessus et les

les servitudes y appartenant.
Des <ominiasions secllées pour ls dites

propriété. <eront reeaes par le
sous-izné à son bureau jusqu'au vingt-six
Mars prochain A midi. Aneun-  soumis-
stonne p-utêtre refusée, Condition : arge it
comptant,

Montréal. 20 Février 1890,

JOHAN Mch. HAINS
Comptable

Nu, 45 Rue St Sacrement

ee

APPEL

Nous ftisons un chaleureux rppel à
toutes (es personnes quisontendettéesen

| Vetsnou, <oit pour abonnement au jour-
nal ou inpressions,de bien vouloirsolder
leur compte le plus tôt, car il nous faut
dra payer d'ici à 15 jours de forts mou-
tants.

Nos abonnés et nos clients voulron
bien se rendee à notre demande.

' UADMINISTRATION
pre

Abonues de Campagn
Que las abonnes de Cam-

vagues s’en souviennont,
| tous les Sans-Soucis avaient | BODO journal ne coute

burcau du ‘

 

AVIS
VIS PUBLIC est par le présent
donné qu’une demande sera faite

à Son Honneur le Lieutenant-Gouver-
neur en Conseil, par les requérants, ea
vertu de l'acte des compagnies à fonds
social pour obtenir des lettres patente les
constituant et telles autres personnes qui
pourront devenir actionnaires de la dite
Compagnie devant être créée en eorps
politique et incorporée sous le uom et
dans le but ci-après mentionnés :

lo. Lc nom de la compagnie sera La
Compagnie du Chemin de Fer Sault
Ste-Marie, Québec et Atlantique ;

20 L'objet est de construire et exploi-
ter un chemin partant d'un point sur la
rive gauche de la rivière Ottawa entre
l'embouchure de la rivière du Moine et
celle de la décharge du lac Kuperva tra-
versant en gagnant vers l'Est autant que
possible en ligne droite les districts d'ôe
tawa, Terrebonne, Joliette, Trois-Rivi-
èresQuébec, passant par la eité de Qué-
bec et se continuant per Beauport pour
traverser le Saint-Laurent, I'Isle d'ôrlé-
ans et atteindre la rive Sud du fleuve à
ou dans les environs de la Pointe à la
Martinière, de là se dirige vers le Sud-
Est en passant par le lac Pohenega-
moock, traversant les districts de Mont-
magny, Kamouraska et Témiscouata
pour aboutir au grand chemin publie de
Témiscouata dans le voisinage de la
frontière avec un embranchement partant
de la ligne principale à un point queleon-
que dansle comté de Kamouraska passant
au nord du lac Témisoouata, traversant
les districts de Rimouski, Bonaventure
ct Gaspé et, suivant dans l'intérieur une
ligne aussi directe que possible pour at-
teindrele port de Gaspé.

30. La principale place d'affaires de la
dite Comparnie sera dans la cite de Qué-
bee, dans la Province de Québec,

40. Le fonds social de la dite Com-
panic sera de deux cent cinquante mille
piastres divisés en deux mille cinq cents
actions du cent piastres chacune.

Do, Les noms au long, résidence et
{ professions des dits requérants sont comme
I suit

 
Le chevalier J. E. Martineau, mar-

shand quicaillier: O. Migner, manufne-
turier : J. A. Mailloux, courtier; Félix
Gourdeau, manufacturier ; Napoléon
Gourlean, tanneur ; P, X. Drouin, avo-
est : J. T.Lavery. avocat ; A. A Déché-

| ne. marchand ; Euvènr Rouillard, no-
| tair” et Journaliste ; J. A. Langlais,
{ marchand ; N. Lavoie, cérant de la
Banque du Praple. à Se Roch; J.B.

+ Morissette. agent d'assurance; J. B.
Rousseau, marchand : Els,  Falardeau,
tanneur et corroyeur: Geo. Roy, manu-
facturier : J. EF. Boily. notaire. Tous
des cité et distriet de Québeo, sujets an-
glais et résidant cn Canada.

L'hon, G. Bresse, O. Mignev, F. Gour-
doau, J. A. Mailloux. J. E. ‘ artineau,
F. X. Drouin, J. B. Laliberté, seront les
premiers directeurs, provisoires,

Parordre,

J. E. BOILY,
, _ 11 _-Secrétaire-Protem.

Librairie Lapierre
COIN DES RUES MAIN ET DUKE

Tomjonrs en main tout ce qu'on peut
désirer en livres, papeterie et objets de
vureau.

Spécialités: Encadrement, Tapisserie
Rideaux à ressort. Travaux faits rapide
ment,|

| Dépôt des Journaux de
| Quebec, Montreal et Ottawa.

Une Visite est Sollicitée,

Ï
 

- AVendre
—

| Mde. Janc Longtin, désire fai -
; voir au puble de Hallqu'elle a décidé| d'abandonner son poste de commerces
; duns le bloc Marston, dans Ia rus Main,
Conséquemment, tout le stock de mar-
chandises sèches et de fantaisie sera ven.
dud dosprix xtrémement bas ainsi
que les fixtures du magasin,
comptoirs, tablottos oto. tel qu

| Ceci est une chance spéciale pour tou-
te personne qui désirerait partir un com-

————

merve lucratif dans Hull ot à des condi-
tions très avantareuses pour l'acheteur,
Mde Longtir continuera comme

| le pa-sé, à tenir son commerce
, 38dans la rue Charch.

our plus ampies informati vos, n'adres-ser à Mdo Jane Loogtin, ai
| Tue Church. Hull, grin.ree Main oa

' A Vendre

Bon poste de commerce situé dans
un des incilleurs centres de la ville, à

0.

 

  

avoisinant le théâtre du Palais- - disparu dans la pièce voisine, Quen miastre pas annoy proximité de l’hotel de ville, du marché
Royal.
C'est a 'heure même où le pu-

a exception «at seni Henri
Duvernay.

| 6; varait doux fois par sç=
maine

et du bureau de puste. Vonte à des con-
+ ous tres faciles. S'adrewser au bu-“wu de ce journal 104 rue Main,
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Bryson

Craham

ET CIE,

L'’etablissement le plus
considerable d'Ottawa

POUR

>ARDESSUS
Ex

HARDES FAITES

TTOFFES a ROBES

Etoffes a Manteaux
 

COUVERTES
et LAINAGES

CHEZ

Bryson, Graham & Cie.

146, 148, 150, 152 et 154 Rue

Sparks, Ottawa.

Emsployez seulement le ti! Clapperter.
¢ meilleur, chez Bryson. Graham & Cie
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Le Français au Nord-Ouest

Voici le bill McCarthy ot Faunen-

dement Thompson, tels que nr-

sentés aux Comumuacs :—

LE BILL MCARTHY

Considérant «qu'il est «portun.
dans l’intérét de la Tonne entents
nationale en Canada, quil yait
communauté «de langage parmi ia
population lu pays, etque la «li-posi-
sition de l’Acte des Territoires du .

Nord-Ouest qui autoris- usage de
la langue française, on soit retran-
chée ; À ces causes. Sa Majeste par
et avec l'avis et le consentement lu
Sénat et de la Chambre les ttn
munes du Canada, décrète e qui

suit :
1. L'article cent dix de l'acte des

Statuts revisés là Canada. intitulé:
Acte concernant les Territoires du,
Nord-Ouest, est var le présent
abrogé.

M MeCarrity.

L'article cent dix se lit comme

suit :
Toute personne pourra faire u- |

| dans cette chambre,sage soit de lu lanzue anglaise. soit
de la langue française, dans les dé-
bats du Conseil ou de l'Assemblve
Législative des territoires, ainsi que
dans les procédures devant les
Cours: et ces deux langues seront
employées pour la rédaction des
procès-verbaux «dans les journaux
du Conseil et de I'Assemblé Leégis-
lative, et toutes erdonnances ren-
dues sous l'autorité du présent
acte seront imprimées dans ces
deux langues.

L'AMENDEMENT THOMPSON

Que cette chambre, prenant ep
considération l’usage continuel de
la langue française depuis si long-
temps dans les anciennes provinces
du Canada et la convention expri-
imée par : Acte de l'Amérique Bri-
tannique du Nord, ne
ver le préambule dudit bill, disant
qu'il est opportun, dens l'intérêt de
l'unité nationale ‘lu pays, qu'il n’y
ait qu'une même langue en usage
parmi la population du Canada.

Qu'au contraire cette Chambre
proteste de son adhésion inaltérable
ui a trait à l'usage du français

dans la province de Québec et le
Canuda, et de sa détermination de
résister à toute tentative faite dans
le but de moditier cette convention.

Qu'en même temps,cette Cham-
bre croit opportun et non contraire
à wes conventions que l'Assemhlée,

 

| Législative des territoires du Nord-

Ouest reçoive du lement fédéral
le pouvoir de règler, apres les pro-
chaines élections générales, ‘+ auxle
de délibérations et la publication ;
du coumpte-rerdu des «dites déli-
bérations

| Commeon le sait déjà le bill Me--
| Carthv était ni plus ::i moins ju'un
attentat pour l'abolition de la lan-

gue française Nord-Ouest et

comme on ne pouvait abolir l'usage
de cette lanque sans l'assentiment

des députés aux Communes, nous

au

ce bill d'emblée. 
; pronone“s par les Hons MM

ut approu- |

Quinze jours d'un temts précieux

; ont été employés aux Communes à

tonde D'élo-

quents et précieux disconrs ont été

loi

la disrnssion cette

rier, Lancevin, Blake et rar notre dé-

Inputs Mo Alonzo Wis dhe

députition  Cunilisan Française

toute

s'était prononcée contre l'esprit du

hill,

Plustours ameritements oùt ote

propos Corr oot : de M

Brausohoil qui "tit rien mons

que 1 convoi indà IN nes

cet auven banent fat but orn

dant tous devons Ve hoere

de tonte la dépntatior l'anudieune-

française qu'elle a oeté file 31 son

mandat. car tous les Cu Bens

françuis présents ont vof pour

amen lenient  B-ausot- arts

; l'hon. M + Thaprewr

La Hisenssion sanimant Tes cheers

des partis en cherniare ont cru ces

: voir eu Venir anne entento et Ny

John Thompson, secon be poe er

Mo Chaplean prone Te 5 fist

Dedvement en deca oe con

Cdevadt pated cree ees

pales borg Otis ee de net des

ment à Cte donee a ur voix hb

majorite.

etSons ls érreonstaniees au

droits que les ‘'anvlion--françats

du Canada, ont de par l'article de

Pla Contdieet ensuite de nar

l'article des Territoires cdi Norge

Ouest de IST7 de parler + Pron-

cais a la chambre le Quéliee ta

chambered Nord-Une-r nous ere -

fonsRE NE

Tew hoops anipbot le Vaan

tion ‘on Hone Trane ee te vote

Ceontr oe wore aneen aroet od

Lanent ce rot ln ai pe een

et simplement, car ce sos sUnen te-

eration dune partic Ju 0a Met fare

thv demandant sde

langne française an Nord-Ouest, Le

l'atolitton ti

Nord-Ouest, apres

l'élection. aura le privière de Joes

eréter quelle Janine sere pariée

(est done un

l’asserabiée du

| abandont de nos droits, vu que Vas.

semblée «in Nord-Ouest à dela de-

sera parlée à l'assemblée

Nous avons Hen Vessprer inieux

droit, tout minime qu‘À soit, est une

concession trop grande faite à des

francophohes qui s’a! ritent sous le

| a qui mieux mieux les descendants
de cette poignée de pionniers qu'ont

; promené le drapeau de In civilisa-

tion «dans notre hum Canada, et qui
ont ouvert à ces francophobes, la

| Voie qui les n conduits à acquérir

qu'ils possèdent aujourd’hui.
Nous ne défions pas ces anglais

sans cœur ct sans vergogne, mals

nous leur prédisons que plus ils tra-
vailleront À forcer les Canaliens-

français à sacrifier leur laugue,plus
ces derniers resserrerout leurs rangs
et sauront par une lutte coustitu-
tionnelle à laquelle le clergé, nos

chefs et la presse devront prendre
part, faire respecter leurs droits. 

—
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avions lieu de eroire que l'esprit de ;

justir e et de fair play dont se  tar- |

cuentles Anglais, feraient rejeter -

CST nen tenant pe

sous-atrendement lui. décrete. que

. ADDFIS

; trausutise

que cela et des chefs du pouvoir et,
y, Ça de Hu!

des chefs hbéraux. L'abandon dan Spectateur du Huil.

; A. S. LACZON.

| drapeau de la loynuté pour déchirer.

la fortune, les biens à les honneurs |

 

    
    

Nous comptons sur l'esprit de
justice et de fasr play anglais pour
In sauvegarde des droits et des li-

Lertés accordés à la race frauçaise
du pays lors de la cession aux an-

glais, lors de la Confédération «et

lors de l'acte des Territoires du

Nord-Ouest eu 1577.

-

La division du Comte d'Oc
tawa

J.ou sait peut-être qus pour ob-

tenir en chunbre la division d'un

comté il faut avoir, avec ln majo-

rité de la chambre, la majori-

té dx douze députés, représ ntants

comtés consilérés an-des douze

i lags dans la province dehee

de vos derniers,

cont- dOttiwan seat
che février -r-

ooo dn

doende

nier et la voix du Spectateurs aurit

Cy a=
itis > >

éte entendue ct ceontée a l'Asscu-

blé Lénisiative de Québee,

Lu majorité de ces représentants

estodire des douze, après avoir

Medcri vote por Ta leh

A Richonond et

Wolfe. se sont ce mpioses à lu division

tation de < corates

du Comte TOttiw t'a riviere La

ave nds US ent vote hit

Sorte Tro so Doty gre ce conte Ait

Lois Eten un pee Hall er Los
dun Vilinses ct la Gatineau ot

iTerabe et Lax autres pour Le

Post ET cornte divise on ele 1x

parti < ezales MM. Ponpore. Rho-

dest Cameron ont voté pour à

lcison à La Lidar

=, Lencn mnent refus

vu br trois à patan comnts th

roa Pa hd ba be ae

Cores bot vues Hao

Vitel oes 0 WL ie

a Storr eotnt tS ee es

Vo Poet [I rejet con deine dora

meen du Comté ne Sopere

Tare tear sent

= ts CUT i HEE

Cremeat

_

CONDOLEANCES

À tte ass apCedethes

pres ay Copel Diniatoy vof

1 trem gee U7 te jo Pipinean-

Le edie CS Lx vile cercie,

TA ' DU eapeant, HES Presi ions

caivants = furent Lolosters unanl-

Se tient.

Propose par ML MneKas.
Caeconeie per MUTT Bonham

ment n'est rien moins re dn conse! ;thie es dt Ceres ont
de vicur la mort de M.

Brzenn, frere de MA Brazeau

13) caibires

Arete

7

t beau-frère

deux menbres netifs du cercle.
Pre posé par M Kavananch. su

condé par M ox Lnbont

Que les membres du Crrele ont
avec douleur in inort le M.

H Hillman mere de ME. Hillinan

rrenrbre actif et de JN Hi man

uenire honoraire du cercle Que

Vo

“Les membres présentent leurs con-

: . 1 | doléances aux deux families énlo-
| Crété que ta langue anglaise seule | :

Yes,; Que v pie des présentes soit

any membres des deux

familles ainsi qu'aux journaux
l’'Ætendard.}n Patrie de Montréal et

H. J KEAUNEY.

Sécretaire President

>

EST-CE UN CANARD ?

-Une curieuse rumeur s'est
répandue hier soir au
Parlement à l'effet qu'il y avait
au -lque trouble dans les rangs des
membres du Conseil législatif. On
disait que M. Mercier avait écrit à
MM. Archambanit et Marcil qui
ont voté dernièrement contre le
gouvernement dans une couple de
circonstances, leur disant que lear
démission ne causerait aucun re-
gret. On dit que In chose à été dis-
cutée à un cuucus de ineimbres tmi-
nistériels du Conse1 où les deux
conseillers en question out exprimé
leur intention de donner leur dé-
mission et deer À l'opposition
à moins que M. Mercier leur fit apo-
logie au aujet de se lettre.

de PE Sécuin tons

Nouveaux Dioceses

Dans la Province d'Ontarie

Monecigueer Cieary, Arrheveuue

Monseigneur Cleary, de Kings-
; ton, vient de recevoir de Rome,
| trois p'èces officielles au sujet
| d'une nouvelle division ecclésiasti-
| que de la province d'Ontario,
| L'une de ees pièces sépare de la
| province éclésiastique de Toronto
les diocèses de Kingston et de

! Peterbora dont ce territoire cons-
: tue une nouvelle province.
, La deuxième pièce nomme le
| Trés Révérend James Vincent
Cle ry, archevéue du diocèse

| métropolitain de Kingston.
La troisième érige canonique-

ment un nouveau diocèse formé
des comtés de Glengarry, Stor-
mont et Cornwall, Alexandria se-
ra le siège du nouvel évèque. Le
document papalne dit pas quel
sera le nouvel évêque.
On mentionne ici le nom du Ré-

vérend M. MacDonell, curé d'A-
lexandria.

oe ->

Le Traité d‘Extradition

le Sénat à Washington a ratifié
le traité d'Extradition avec l’An-
rleterre. Cette mesure humanitaire ;

aura, qui sait, pour but de faire
cesser, du moins en partie, ces ac-
tes de brigandage que l'on
piorés depuis des années. Si elles
ne peut rendre les millions à ceux
qui en ont cté privés, elle empè-
chera peut-être d'en faire dispa-
raitre de nouveeux, Voici les cri-
ttes possibles d'extradition :

1. Homicide volontaire,
2. Pour avoir altéré ou contrefait ’

we l'argent où pour avoir mis tel
argent en circulation,

3. Pour détournement, larcins,

obtention d'argent ou de marchan-
dises sous de faux prétestes, ou

sichant que tel argent où
te..cs Marchandises ont été obte-
nus franduicusement,

4. Fraude par un dépositaire,
pong, facteur. syndic,
Le teur, Mi more où officier d'une
Bon

rec

i GUT

nd ces actions sont
reconnues criminelles par les deux
DANS,

nl, gp

3. Parjure ou subornation de
parjure,

6. Enitvement. spoliation, vol
“dlargent,
Lt 7. Vo! aveceffraction.

No l’iraterie, d'après la loi des
trations,

y. Mutinerie en mer ; faire cou-
“Lr à fond ou dutruire  malicieusé-
ment un navire, ou tenter de

faire, \ssauts en pleine mer,
Io. Crimes et otfenses contre les

wis des deux pays pour la suppres-
stoi de l'esclavage et du commerce
d'esclaves,

le

->

salaberry

M, Robidoux, vient de prendre
sinituitive d'un mouvement, à l’As-
semibJée Législative, pour faire éri-
er un monument en l'honneur du
colonel Salaberry, le héros de Châ-
tvauguav, sur les lieux mêmes où
300 Voltigeurs canadiens repoussè-
rent 7.000 Yankees.

Cette initiative lui appartenait
de droit, vu qu’il représente le com-
té même où se livra cette fameuse

‘ Lataille, l’un des fastes les plus glo-
; rieux de nofge histoire.  

  

 

ANUFACTURE DE PULPE

Voici quelques notes qui pour-
raient étreutilesà ceux qui s'intéres-

; sent au procédé de la manufacture
* de la pulpe chez M. Eddy :

Le bois est de quatre pieds «de lon-
gueur: on en enlève l'écorce, et on
le coupe en morcearx d’un pouce ct
un quart de longueur. Ces petits
blocs sont transportés par mache-
nerie dans les quatre grandes bouil-
loires à acide. Chacune de ces der-
nières peut contenir 24 cordes de
bois. L'acide sulphurique et la va-
peur sont introduits après que les
bouilloires sont remplies de bois. Le
Lois est digéré sous une pression de
450. Ensuite, parun procédé asses
long à décrire et au cours duquel le
bois, réduit en fils pour ainsi dire,
est suché, lavé, expurgé de tout
nœudsou autres déchets, le bois, 

  

chylifier disons-nous, parvient dana
un grand bassin où il est charitié et
de là pusse par unesériede rouleaux
d’où il sort sous la forme de pulpe à
papier.

bouilloi.es,  manufacturées
par MM. Bannermen et Powers
d'Ot'ava, o it coûté 825,000.

L'en;,in moteur est d'une force de
600 chevaux vapeur.

Les bouilloires sont les plus gran-
des qui aient été manufacturées au
Canada. Elles pèsent 50 tonnes cha-
cune.
etPeters

Nouvelles (renerales

On fait de grendes ovations à
Paris 3 Mgr. Labelle sous-minis-
tre de l'agriculture pour la provin-
ce de Québec,

Chicago a été défitivement choi-
sie comme la ville où devait être
tenue l'exposition universelle de
1892, en commémoration de la dé-
couverte de l'Amérique.

Nous accusons réception d'un
nouveau journal qui vient de pa-
raître, Le Tra:ailleur de Lévis, pu-
blié dans l'intérêt de la classe ou-
vrière. agricole et commerciale.

Les journaux Anglais font beau-
coup d'éloges de nos jeunes com- 

a dé-

patriotes, M, Eugène Panet fils du
: Colonel Panet, député-ministre de
! la milice, et ancien commandant
du ge bataillon ; M. Joly de Lot-

; binière, fils de l'hon. M. Joly de
Lotbinière et M, Girouard, fils de
M, D. Girouard M. P.
Ces derniers viennent de passer

avec le plus brillant succès leurs
examens au collège des Ingénieurs
royaux à Chatham, Angleterre.

Le pape a atteint sa quatreving-
tième année hier, On assure, sur
bonne autorité, que Sa sainteté
[Léon XIII a sorti pour la première
fols du Vatican, pour aller voir son
frère le cardinal Peeci, H s'est fait
conduire cn voiture au palris Bar-
barini et a demeuré une heure avec
son frère. Tous deux étaient très
affectés. Le Pape lui dit adiu et
retourna au Vatican sans que per-

; sonne nu le reconnut.

L'Angleterre, pays classique du
Bain ct de la Jarretière, déclare la
guerre au corset.
Ce sont, dit-on, des jeunes filles

de l’école çollégiale de Londres qui
ont levé l'écendard de la révolte.
Elles refusent désormais, sous au-

cun prétexe, de faire concurrence
au Jonas b'blique en s'enferma.it
dans la baleine.

Le Sénat estun corps antique
et vénérable ; mais il représente
une idée qui coûte cher à entrete-
nir.

L'an dernier, par exemple, ces
chers sénateurs—pour ne citer que

quelques chiffres insignifiants—ont
dépensé pour $254 de buvard ou
papier brouillard ; 2,424 crayons:
$410 ; 438 boites de plumes à écri-
re : $73 ; 4,256 manches de plu-
mes: $128 ; 3/2 canifs : $541 ; 312
cisecaux : $99; 96 portefeuilles :
$120; 120 bourses : $160 720 pié-
ces de ruban : $398 ;etc, etc, etc :
à l'avenant!

Leslettres anonymes, a dit quel-
qu'un, sont comme les immondices
des rues : il faut boucher le nez,
lever la tète et passer outre.

Lors du débat sur le bill McCar-
thy.

M. Cook, député libéral de sim-
coe a rendu hommage à la libéra-
lité de nos coreligionnaires dans
les termes suivants :

“ Sil'on considère, dit-il, que
dans la province de Québec, les
protestants qui ne représenten.
qu’un dixième de la population ont
dix représentants à la législature
locale, tandis que dans la province
d'Ontario, les catholiques qui com-
posent un sixième de la population
n’ont que six représentants à l’As-
semblée, il faudra bien admettre
que les catholiqnes de Québec ont
des idées plus larges, plus libérales
que les protestants d’Ontario, ”

Voici la liste des nouveaux tim-
bres-poste des Etats-Unis :
Un cent—Franklin, Bleu d’ou-

tre-mer.
Deux cents—Washington, Car-

min,
Trois cents—Jackson, Pourpre.

| Quatre cents—Lincoln, Choco-
a
Cing cents—Grant, Brun clair,
Six cents-Garfield, Couleur pas 
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Qui cents—Webster, Vert,
inze cents — Henry C

Bleu foncé. 7 ca,
Trente cents—Jefferson, Noir,
Quatre-vingt-dix cent — Com.

modore Perry, Orange.
La nouvelle émission est de 44,-

000,000 de timbres, représentant
$784,323.

ee amee

Vente par le Carateur

In re Joseph Arthur Piliatrault com.
mergant du Canton de Portland Est
Comté d'Ottawa

 

Désiraun

[TS TERRES ct HERITAGES sous
meontionnds seront vendus aux temps

et lieux respectifs tels que mentionnés
plus bas. Tou:3s personnes ayant des
réclamations que le Régistratour n’est
pas tenu de mentionner dans son cœrtif-
cat, en vert 1 de l’article 700 du gode de

ure civile, sont par le présent re-
qaises de les faire connaîtr.: suivant la
loi. Toutes oppositions a“u d'annuler,
afin de distraire, afin de changer ou
autres oppositions à la vente, excenté
dans les cas de Venditions Erponas,
doivent être déposées au bureau dg
soussigné avant les quinze jours qui pro-
cèderont immédiatement le jour de la
vente ; les oppositions afin de conserver
F'uvent être déposées cn aucun teunps
dans les six jours après le rapport de la
vente.

Les lots numéros Treize-16. Treize.17
Truise-18. Treize-19 dans le premier
rang du Canton de Buckingham «mts
d’Ottawa, circonstanoes et dépendances,

Ce lopin de terre dans le Canton de
Portland Est, dit Comté. connu et décrit
comme formant partie rard du lot numé-
ro * dans le sixième rang du dit vaaton
contenant un arpent et borné surie de
vant? r la Rivière du Lièvre. «n arrièr.
et d'un côté par le terrain de Louis Du-
pel. l’autre côté par le terrain de la
Corncration  Episcopale du  Dincèxe
d'Ottawa aveo les bâtiases ci-de-sus et les
les servitudes y appartenant.

Des soumissions scellées pour © lit.
propriétés seront  recues par de
soussigné à son bureau jusqu'au vingt-six
Mars prochain à midi. Aucune soumis
sionne peutêtre refusée, Conditivn : arg-t
comptant.

Montréal, 20 Février 1890,

JOHN McD. HAINS
Comptab'e

Nu. 45 Rue St Sacrement

AVIS

POIDS ET MESURES
[ES MARCHANTS, fabricants et pro

priétaires de Poids, Mesures et Ma.
chines À peser, sont spécialement requis
de lire attentivement les instructions
suivantes et l'Actr qui v correspond.

1. L'Acte des Po ds et des Mesures
pourvoit À oe qu'une inapection biennale
de tous les Poids et Mesures soit faite

pourles fins da commerce, avss* b'en que

pour les inspections irrégulières des

mêmes, qui peuve rt être faites en tout

tempa quand l’Inspecteuar les jura né-

cessaires, et il impose aussi uve pénalité

sur chaque commerçant ou autre per-
sonne qui s'oppose ou empêche un ins
pecte nr ou son assistant dans l'exécution
de son devoir d'après le dit Acte, ou qui
refuse d’exhiber tous ses Poids et Me-
sures à l'Inspection q sand il en est requis
par l'officier Inspecteur.

2. Tou. commerçant, mar nfacturier
et propriétaire de Poids, Nesures et de
Machines à peser, en payant de l'argent
sux I rs ou sux a: dgants los
pecteurr de Poids ct Mesures nour le
roit de vérification, est autorisé ut epé-

cialement requis de demander à l'officier
ui fait l'inspection, un certificat original

l'rorme O, 6, avec les mots “ Origival
pour le commerçant, ” imprimés comme
entîte ) bien rempli et cstampillé, ct
aussi de s'assurer eu nême temps si les
estampilles annexées à tel cortificat re-
présentent exactement en valeur le mon-
tant payé en argent comptant. Leos
commerçants sont priés de se rapoeler
que les œrtifients de vérifications ne sont
aucune valeur à moins que les etam-

"rilles représentant le montant entier
des droits n’y soient annexées.

3. Les propr'étaires ou porteurs de
ces oertifieats offic’cls sont spécia! rent
reqais de les garder soigneusement
pendant]deux an:, et pour les conserver
en bonne ordre il serait désirable pr
jes affichassent dans leurs places d'afisér €
de |a mêm © manière que pour les oT
tifioats des licenses ; car il ast narfaite-
ment compris que tous les commercant
ui sont incapable de produire leurs cer

tifioats bien et dâment atampills lore.
‘îls en sont requis par l'Inspeotour

Assistant Taspeoteur, peuvent, en toute
probabilité avoir à payer de nouveau les
droits de vériSation.

B. MIALL,

Département du Révenu de l’Intériesr.
Ottawa, 18 avril 1889.
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La Federation Imperiale

Nous venons de recevoir une cir-
eulaire lancée par la branche d'Ot-
tawa de la ligue de la Fédération
Impériale au Canada. Cett: cireu-

laire s'alrusse à ceux que cela inte.
resse, et quoique nous ne soyons
pas encore tout-à-fait ébloui par
l'importance que semble prendre
chaque jour cet imwense projet
d'union internationale, nous de-

vons cependant en dire un mot.
Qu'est la fédération impériale à

prop'ement parler ?

La plupart de nos hommes pu-
blics en ont fait un de leurs prin.
cipaux champs à discussion, et tou-
jours le peuple est resté froid et
dans l'ignorance à la suite des

grands discours prononcés sur ce
sujet, tandis que les orateurs eux-

mêmes et les grands agitateurs de

cette question ne savaient même
pas ce qu’ils voulaient.

llfaut d'abord savoir et cou-

prendre ce qu'est la Fédération Im-

périale, ce qu'en seraient les suites,
et si notre pays ne serait pas plu-
tôt ruiné qu'il ne gagnerait en im-
portance, par ume telle union. Alors,

apres avoir Lien pesé le pour et le

contre de cette question, après s'être

soi-même convaincu de son succès,
on peut communiquer ses vues au
peuple et le convaincre à son tour|

que la Fédération Impériale est une

réforme d'absolue nécessité qui ne
pourrait être qu’une source de pru-
grès peur notre pays. I serait Fa-

cile alors d'unitier le peuple sur

cette question et d'assurer le plein
succès de cette cause, car la volon- |

té d'un peuple, disait M. Grant,

dansun grand discours de quatre

| Denis, fils, qui a 13 enfants, Alex.

  

, Le bill des orangistes a été adopté
ea chambre hier soir en troisième leeture
malgré l'opposition que lui souleva le dé-
puté Curran par un amendement qu'il
proposa et que | 's orangistes craignirent
pour un instant, capable d'annéantir le
but qu'ils voulaieat atteindre depuis un

bon nombre d'années.
Ce bill 4 causé quelque émoi parmi le

peuple wais son adoption en troisième
lecture n’a surpris p-rsonne car tout le
mnonde s'attendait à tel dénouement.

—.ee——--

Courrier de Hull

Commerce de Bots

L'an dernier,il fut fait 4,250,000
de billots dans le distriets d'Otta-
wa, cette année, on estime qu'il en
sera fait 3,000,000 seulement. Le
bois carré de charpente atteindra
8,000,000 de pieds cuhes : c’est un
grand accroissement sur l'année
dernière.

L'affaire Lawless

Des procédures se font actuelle-
ment devant le juge De Lori-
imier pour faire annuler le mariage
de Sydney C. Lawless de Hull P. Q.
avec Maud Mary Chamberlin. On
prétend que la femme était ini-
neure et que le demandeur a été
forcé de se marier.

vitalite des Canadicas-Franeuis

Papineauville possède parmi sa
population, quatre pères de famil-
les qui ont droit aux cent arpents
de terres accordés par M. Mercier à

tout habitant de la province qui a
12 enfants vivants. Ce s:nt MM.
Médard Desmarais, sous-ehef de
gare à la gare de Papineauville, le-
quel a 12 enfants ; Benjamin St-

St-Denis, frere de Benjamin et ma-

M. Jos. Derouin et son fils, en.
trcpreneurs, sont partis hier après
wii pour Now-York où l'ouvrage
abonde de même que les bons gages.
Déjà M. Sévère Châtillon à devancé
ces Meavieurs dans la grande ville
américaine et c'est lui qui fait de-
mander les MM. Derovin. Ces der-
Uiers seront suivir avant peu par
quelques autres citoyens de Hull

Nes Sympathies

Nous avons reçu quelques lettres
qui, presque toutes, sont signées,
Une offensée. Les suites présumées
de l'article du Spectateur du 25 fé-
vrier dernier intituié “aux jeunes
filles Canadiennes de Hull” se sont
accomplies à la lettre. Les inères de
famille ont applaudi et les jeunes
filles ont crié : A bas de tyran. Ceci
n'est de nature à encourager les
collaborateurs du  Specfateur, prin-
cipalement ceux qui s'occupent de
la réforme destilles l’Eve.

Sir Chas Tupper

On a annoncé de Londres que sir
Charles Tupper va s’embarquer in-
cessamment pour Ottawa et Was-
hington, afin de prendre part À la
conférence concernant la question
des pêcheries. Le gouvernement ne
connaît rien qui puisse inotiver une
pareille intention de la part de no-
tre haut commissaire.

Retraite

Le Rev. Père Harnois est le pré-
dicateur de la retraite des dames à
la basilique d’Ottawa. Les exercises
ont lieu dans l'après-midi,

Communion Pascale

Dimanche matin, les jeunes filles
de Hull feront leur euommunion

Pascale.

Errenr

Dans la correspondance de M.
Ch. Devlin d’Aylmer. il faut lire le |
Dr. Fulton au lieu du Dr. Taillon

deruière main à ls coustruction de l’or-
Que gigantesque destiné à l'église No-
tre-Uume. II commencera la pose dans
les premiers jours du mois de mai, Nos
lecteurs pourront se faire une idée des
proportions de l'instrument lorsque
rous leur dirous quele plus gros des
tuyaux en étain aura quarante pieds de
long, 32 pieds de son, et le diamètre
d'un baril à farine. Aujourd'hui les
plus grandes orgues de Montréal sont
des 16.
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Jaurtnal pablié les Mardiset Vendredis dans l'in
térét rive popiilations ouvrières et agricoles du dis
trie d'Ottawa.
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Le patronage des marchands du distrie!
d’Ottrwa est respectueusement sollicité

Les ordres expéd‘és par la malle rose
vront notre prompte attention.

J. E. ARPIN, J. N. ARPIN,
11-15 #9-la

JOHN ELIE
Commerçant de

GRAINS, FOIN, AVOINE & & dans le cinquièmealinéa, quand no-
tre correspondant parle des protes-
tations qu'il a faites contre les atta- ; 

rier à la sœur de Mde. Benjamin ;
St-Denis, qui a 12 enfants, et heures qu'il prononça eu mai der-

nier à Toronto en faveur de la Fe-

dération Impériale. la volont* d'un |

pouple, disait-il, s'accoumpht tou-

jours.

Mais ce dernier pas n'est pas en-

core Lait et il est loin de l'être, car.

les partisans d'aujourd'hui de ia

Fédération Impériale sont aussi m- |

cette

l'étaient au commencement: ils sont

décis sur question qui is

par conséquent loins du jour ou ils

pourront faire croire au peuple que

be Canada

plus prospère en s'unissant aux
deviendrait brancoup

autres colonies anglaises pour aider

à l'opulente Angleterre à payer ses

frais de «diplomatie, de maintient

d'armée et «le marine et ses mpots

énormes payés à la famille royale

Voici les résolutions qu'a propo-

sées M. L O. David au parlement

local, relativement à cett. question

de Fédération Impériale.
“Considérant que les déclara-

tions et les actes d'hommes poli-
tiques importants de l'Angleterre
et du Canada sont de nature à
donner un certain caractére officiel
au mouvement qui se fait depuis
quelque temps en faveur de la Fé-
ération Impériale :
“Considérant que les change-

ments constitutionnels projetés met-
traient en danger la position maté-
riello et politique du Canada, et de
la province de Québec en particu-
lier ; et qu’il est devenu nécessaire,
en conséquence, de faire connaitre
le sontiment de cette province à ce
sujet:

“ Resolu : Que cette chambre e:t
hostile à la Fédération Impériale
qui empécherait le Canada d’avoir
&vecles peuples du continent amé-
riesin les relations les plus favo-
rables à la prospérité commerciale
et industrielle et à son développe-
ment social et politique. ”

Phenemone Celcete

Hier soir au coucher du soleil, on
rentarguait au firmament de chaque
côté du soleil, une belle bande lu-
mineuse aux couleurs très vivaces.
Au milieu de shacune de ces bandes
on fouvait voir un corps lumineux

 

 aussi brillant que le soleil lui-même de Connaught laisse Bom-
de sorte quela terrese trouvait « bayle13 du courantet vient par
être éclairée par trois soleils. Beau- Hong-Kong et par le Pacifique ren-
coup de gens ont admire ce phéno- dre visite au gouverneur-gén*
mèue dû la réfraction des rayons 4, Canada à Ottawa.
solaires,

“ aa pri s...
ae Ty Co de =A

entin Aux Pilon qui a 12 enfants
(‘va trois derniers sont des culti

Cateurs
Acrident

any edCu eultiviteur da CL 8-

er in a failli étre vies veh adi

decnisr, sur le chemiu Gatineau,

pa. un boeuf furieux. C'est un pe-

tit chien qui, par ses aboiements.

atol'attration des gens et sant

al. 1 Casvrun d'ane wort core a
-

De jeunes volenrs

n June Lachap ile Jo 17 ans

et on Jenne Tmbean our ot wre

à Otawa pour vol dun Trine Le

prouier n été com anne à dunes

de prison, les aod vte ther ,

Luchapelle a deja cn prison

per. lant 3 aus.

te

Les Courses

Los courses qui devaient avoir

lier In senmine dernière aulne

Le. ny ont été remises a cette se-

maine, À eause du mauvais temps,

qui sévissait alors. La course entre

Elo et le cheval de M. Gnitard a

eu lieu cet aprss-midi.
Alarme de feu

Lundi matin à quatre heur-s et |

demie, les pompiers furent appelés

À la boîte No. 4, au coin des rues

du Pont et Centrale. Fausse : larme.|

Service Anniversaire

Jeudi matin aura lieu à l'église

de la paroisse, rue Albion. a 7: hrs.

un service anniversaire pour le re,

pos de l'âme de feu Narcisse For-

tier. Parents et amis sont priés
Jy assister.

Accident

Dimanche soir, M. Charlie Lea-

my, a fait une chute dans la rue

Main, et s'est demis une jambe en

tombant sur la glace. Il fut trans-

rté duns une demeure de la rue

du Pont, où le Dr. Cooke a donné

les soins au blessé. Après ceci, M.

Leauny fut transporté chez son

frère Walter. dans la rue Brewery.

Arceamblees

Hier matin, l'assemblée du con-

seil deville jui devait avoir lieu. a

été remise a ce soir.

Len commissaires d'écoles se sont

assemblés hier soir, ont eu une lon-

e séance mais n'ont rien dé-

cidé d’important.
Re due de Connaught

“Gatineau pres du pon’

 

ques de ce M. Fulton.
Les 100 trpents de Terre |

M. Jos. Archambault de la rue
Charles a droit aux Io0 arpents de

* terre accordés par M. Mercier, aux
. familles qui ont 12 enfants, M. Ar-
chambeault à 13 enfints vivants :
s'ils vivaient tous, 1! en aurait 22,

Le Chemin de Ferd, 6.

Viret milles du ch-min de fer
de la Vallée de Ja Gatineau seront

iivrés à ia circulation cette annee

tandis que les travai”'e-

ront a lt construction de dix vi-

tres milles,

OIVTICTS

Paru Beile

Her après miti, une fenn- du
Haut de la Gatineau con bust en
sleigh double à l'hopitaï d'Ottawa
son mari, qui a eu les deux Ju

bes gelées dernivrement en chu
tier, Et traversant sut la rivière

du dl'acitr-
que la glace se brisa et tout T'équi-
page se trouva à la flotte. Avec le

: sc‘ours des gens de la Pointe à Ga-
tineau les perso nes. le sleigh et
l'un des chevaux furent sauvés.

L'autre cheval se noya.

La Cour de Cireuit

La cour de Circuit a comm-ncu

ses séances hier matin, Plusieurs
causes importantes seront plaidées
au cours de ce terme-ci devant
S. H. le juge Malhiot.

 

NOUVELLES GENERALES

Le vaisseau * Clayinnre ” » été frap-
pé lundi 1ernier par le ‘* Coriolanus ”. à |
environ 400 milles dans l'ouest. Le
‘* Claymore ” a sombré peu après l'acci-
dent et son équipage a été recueilli par le !
“ Quoensmore ”, qui se trouvait alors à
cinq milles du théâtre de la collision.

On télégraphie de Saint Paul que le |
tribunal de &xte ville vient de pronon-
cer l'interdiction de M. Ed. Langevin,
un des pionniers de la ville et l’un des
lus richos propriétaires fonciers du
Minnesota, dont la fortune est évaluée
à plus de trois millions de piastres.

M. Langelier, maire de Québes refuse
de sc laisser de nouv ‘au porter aux hon-
veurs de cette position. C'est l'échevin
Frémont, jeune avocat qui le rc aplacera,

Le czar du Rusde a intercédé auprès

du président Carnot cu taveur du duo
d'Orléans, Ii demande que lo das mit
remis en liberté, On ne croit pas que a
deranndo du czar soit accordée parce que |
les républicains sout déjà méonntents :
des égards que l'on a pour le jeune duc. |

Un livre paru à Pékin en 1389 porte |
la population exacte de la Chine

à

|
403.241.969.

COOKE ET HELMER, Prop.

En gros et en detail.

On achète ot vend en gros et en détail.

No. 166, rue Principale
Hnll, (Bloc Monck)

M. Casavant à St Hyacinthe mot la

  

NOEL et
Jour de PAn
Pour les Fêtes

de Noël ev Jour
de l'An, aura lieu
dans mon magasin
une vente a grand
rabais et pour ar-
gent comptant,
vente qui durera
jusqu’au 15 Jan-
vier prochain.
Mos Montres,

Bijoux et Pendu-
les sont dans les
derniers goûts et
des meilleures
qualités.

  

£7 MAISON FONDEE en 1880 <3
EDOUARD PETIT, Horloger.

NO. 70, RUE PRINCIPALE, HULL

   
  

Remerciements

Je remercie mes
nombreux clieat
et le public ea

fianoe qu’ils m'ont
accordé jusqu'à es
jour, eonflanes
que je saurai eon
tinuer de mérrité,
et leur présente
mes meilleurs
compliments tous
en leur souhai-
tant une bonne

S et heureuse am
née.

15 pour Cont d’Essompte Jusqu'au 15 Janvier 1890
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BUVEZ LA BIERT
O'KEEFE

M. EJ. Faulkner désiee annoneer
ses notabreus = pratiques april a eesad

d'être l'agent pour la vent dla ides

Hoison et qu'il fra tr cocrneres de in

eélébre hière O'Koefe seulement.

~ (A ASYIOTI
DEPJT GENERUE

Sin das Pacs Dulhoucio ot
Church Ott-wa.

1S. J. ITaalkner

D. C. SIMON,
Perconsour 9. P:7enu

Auditeur, Commeable,

Arent General d'Assurances
Sur la Vie, contre le Feu

et les Accidents,

Pour plusieurs compagnies de pre-
mière classe, et Agent pour la

Caisse d'Epargne et de

Credit, de Paris.

M. Simon est maintenant prêt à
assurer toutes espèces de proprié-
tés et effets à des prix raisonnables,
en donnant comme par le passé,
satisfaction à tous.

Il sera heureux, aussi, de donner :
les explications nécessaires à ceux |
qui voudraient se prévaloir des:
avantages qu'offrent la “ Caisse :
générale d'Epargne et de crédit de |
Paris.”

|

reSES

PHARMACIE de HULL
84 Rue Principale 84 |

Toujours en mw n un vaste assorti-
rent de

VIN de PEPTONE de CHAPO-
THAUT.,

CAPOULE MORRHUOL,
SANTAL MIDY

CIGARETTES IWHIENNES,
Contre l’Asthme «te.

FER BRAVAIS,
GOUDRON GUYOT,
CHARBON BELLOC.
SEILLITZ CHANTAUD,

INJECTION NATICE.
RTC! ETC!!! ETC! |
Proscriptions préparées par des phar-

macions cop wots,

EF Agences du TELEPHONE ct d.
la CANADIAN EXPRESS Co.

R. A. Helmer,

4

8. 2. Cooks.

J.L.ORME&FILS,
Seuls Agents pour les

Meilleurs Pianos et Orgues
CANADIENS ET AMERICAINS.

“KNABE,” New-York.

“MASON & RISCH,” Toronto,
“ DOMINION,” Bowmanville, Ont.

Chaque Instrument est GARANTI POUR CINQ ANS.
Nos prix suit très bas et nos termes sont desplus libérals,
Venez et voyez notre magnifique assortiment.

13 & 115 RUE SPARKS,
OTTAWA.

ou

FAUXDES MONTAGNES VEATES

~~ O° GEOTUCKER. YOUR
elite,

ec MALADIES INTERNES ET EXTERNES REMEDES BIEN C
PY

2h MERES SAUVEZ LA
af VIE A VOS PETITS

ENFANTS en

N'OUBLIEZ PASDE

DEMANDER LES
PETITES PILULES

général de Ia ese
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4 A VOTRE PHARMACIEN
Ÿ DEMANDANT TOUJOURS POMMESMAI

83 LuS BONBGNS DE
DE LA MONTAGNE VER:{1g
«+ GE TUCKER bag
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à VENTESDE
1 GESTUCKER

 

DE GEO.

 CONSTIPATIONEBYRAS

 
'POURLA PURGATION. §

DYSPEPSIE.

TUCKER
 —0C0

Remède interne et externe, le seul -p“cilique connu contre la Grippe et tout

autre maladie contagieuse. Cette prépas"ation «lu célèbre guérisseur sauvage est

| et vente chez F. BARRETTE, épicier rue Wellington, Hull.

 

A Vendre

Mac. Janv Lonetin, désire faire sa.
voir au puble de Hull qu'elle a décidé
d'abandonner son post: de commerce
dans le bloc Marston, daus la rue Main,
Con équerument, tout le stock de mar-;
chandises sèches et de fantaisie sera ven- ,
du à des prix extrêmement bas ainsi |
que les fixtures du magasin, tel que .
comptoirs, taulettos ete. i

 

Ccei «st une chanc spéciale pour tou- :
te pursonnequi désirerait partir un com- |
merce lucratif dans Hull et à des cundi- :
tiuns très avantageuses pour l'acheteur. :
Mde Longtin coutinuera comme pai’

le passé, à tenir son comw«ero au No,
38 dans la rue Churel.

Pour plus amples informations, s'adres-
| ser à Mde Jane Longtin, ruc Maiu ou R020 journal n°
: rue Chureh. Full.

Zam |
 

L. A. BELLEAU
Tobaconiste

No. 278%, Rue Dalhousie, Ottawa,

Tabac, 2ipes et . arcs
de .outes scrtos.

Une vi.ite est sollicitee, |

 

APPEL

Nous faisons un chaleuroux appel a
toutes les personnesquisont endettéesen
vers nous soit pour abonnement au jour
nal ou impressions,de bien voulnirsolder
leur compte le plus tot, car il nous faut
dra payer d'ici à 15 jours de furts mon-
tants.

Nos abonnés et nos clients voudron-
bien se rendre à notre demande.

L'ADMINISTRATION
  mr

Abonnes de Campagne

Que les abonnes de Cam-
}agnos s’en souviennent,

soute
qu’uns plastze par annee
ot parait deux fois nar se-

mainreneec

A Vendre

Bon porte de commerce situé dans

 

; un d= meilleurs entres de la ville, A
prorimité de l'hotel de ville, du marohé

"ot du bureau de poste. Vente & des col
ditions très faciles. S'adresser au bu-

| ou de 0e Journal 134 rue Maia.
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